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L’américanisme ou le Yankéisme

Caractère general

On est] i invenu depuis quelques années de désigner sous le 
nom d'américanisme ou de yankéisme un ensemble de tendances, de 
préjugés et d’erreurs qui ont spécialement cours dans les Etats- 
Unis de VAmérique du nord.

Le fond de l'américanisme ou du yankéisme est un orgueil ex­
traordinaire qu’ont un certain nombre des habitants de
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ce pays

pour leurs institutions ou leur civilisation, une sorte d’enivrement
pour leurs grandeurs nationales, vraies ou supjiosées, un engoue­
ment prodigieux de leur constitution, de leurs lois, de leurs pro­
grès matériels, et surtout peut-être de leurs travers.
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“ Venez aux Etats-Unis, peuples de l’occident, venez, peuples 
de l’orient ; venez nous admirer, venez chercher des modèles à 
imiter.” C’est ce que disent et chantent sur tous les tons, tous les 
jours, ces Américains vantards que l’on désigne socialement 
le nom de Yankees.

“ La civilisation est à jamais l’idole des nations ; parmi nous 
fleurit une civilisation qui éclipse celle de tous les autres peuples. 
Le monde moderne se recommande par l’établissement des liber­
tés publiques; nulle nation n’a des libertés comme nous. L’indus­
trie humaine a pris depuis un siècle un essor étonnant qui mène 
le inonde vers un idéal de grandeur et de prospérité encore à peine 
entrevu ; l’Amérique du nord préside à ce mouvement gigantes­
que. La gloire de notre époque est la machine ; la machine est 
comme un produit spontané des Etats-Unis, un produit que tous 
les peuples leur demandent et cherchent à imiter.”

“ Je suis américain, donc je suis un homme supérieur. Les 
cultivateurs américains savent mieux labourer et mieux ensemen­
cer la terre : les industriels américains sont plus entendus à con­
cevoir et à exécuter de grandes manufactures ; les commervants 
américains sont sans rivaux pour se créer des débouchés, pour 
acheter et pour vendre, pour faire de gros profits en servant à 
leur client de bonne marchandise. Les savants de l’Amérique 
se distinguent par des idées plus larges et une méthode plus rigou­
reuse. Nos orateurs sont les premiers du monde, nos médecins,
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